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UNE CLARISSE
u milieu des horreurs que chaque jour les récits de la 
guerre étalent sous nos yeux, qu’il est rafraîchissant 
et bon de se dégager, de ces scènes attristantes, par la 
contemplation d’une vie toute pure et simplifiée 
par l’amour de Dieu. Rayon de soleil au tra­
vers d’un ciel tourmenté par la tempête : telle 
nous apparaît la vie de la Révérende Mère Saint- 

Jean, Abbesse des Clarisses de Mur-en-Barrez.
La Très Révérende Mère Saint-Jean naquit au petit vil­

lage d’Estermes, paroisse de Laroqueville, dans le Cantal, 
le 23 octobre 1849. Ses pieux parents, au baptême, la nom­
mèrent Marie. La troisième de quatre enfants, elle fut, dès 
son jeune âge, le modèle de tous. Son éducation, commencée 
auprès des religieuses de la paroisse natale, s’acheva au cou­
vent de Notre-Dame, à Aurillac. Elle brilla au milieu de 
ses compagnes, par son intelligence, sa douceur et sa piété.

C’est là qu’elle entendit l’appel divin. Prévoyant du côté 
de sa famille de grandes difficultés, elle cacha longtemps le 
secret du Roi. Mais le Roi veillait sur son élue et un jour, 
à l’insu des parents, il la prit, simplement parce qu’il est le 
Maître. La chose vaut d’être contée.


